
LES BASTONNAIS("
LIVRE III

LA TEMPETE ÉCLATE.

(Suite.)

IV

AMOUR PRATIQUE.

Quand Zulma se trouva seule dans sa chambre, elle ouvrit la
lettre de Cary Singleton. Elle remarqua qu'elle était humide et
froissée dans sa main. Ce lui avait été une rude épreuve que
d'attendre si longtemps avant de prendre connaissance de son con-
tenu, mais, en compensation, elle sentait que cette missive l'avait
soutenue et lui avait donné du courage dans le dialogue animé
qu'elle avait eu avec Batoche.

" Ce papier, se dit-elle, m'a portée à être brave. Je savais que
celui qui a écrit ces lignes aurait exprimé les mêmes sentiments
dans les mêmes circonstances. "

La lettre était très brève.et très simple. Elle était ainsi conçue
Mademoiselle,

Je désirais vous dire un dernier mot d'adieu hier soir, mais je ne
l'ai pas pu. Me voilà séparé de vous; maintenant où irai-je ? Je ne
puis le dire. L'avenir est inconnu. Puis-je vous demander cette
faveur? Si je tombe, voulez-vous garder un faible souvenir de moi ?
Votre mémoire sera présente à ma pensée jusqu'au dernier mo-
ment. Votre amitié a été un rayon de lumière dans la sombre
atmosphère de cette guerre.

Si je survis, ne nous rencontrerons-nous pas de nouveau ?
Votre dévoué.serviteur,

CARY SINGLETON.

Quand Zulma eut lu la lettre une première fois, elle aplanit dou-
cement sur son genou le papier froissé, renversa la tête sur le
dossier de sa chaise ct ferma les yeux. Après un intervalle d'au
moins cinq minutes, elle se remit sur son séant et reprit le papier.

(1) Enregistré conformément à l'acte du Parlement du Canada, en l'année 1893, par
C. O. Beauchemin & Fils, au bureau dil ministre de l'agriculture.


